
 

 

 

LA MAISON DU TRAPPEUR 

HISTORIQUE 

Cette idée est venue à la suite d’un voyage que nous avons organisé avec l’association des gardes 
chasse particuliers où la visite de la maison du braconnage à CHAONS (41) était au programme. A ce 
sujet, je vous encourage à passer quelques heures à la découverte de ce petit musée solognot, cela 
vaut le détour. 

Quelques photos, quelques idées et surtout 35 ans de récupération de pièges et autres engins. Toute 
cette ‘ferraille », mise en stock devait retrouver une seconde jeunesse et surtout permettre au plus 
jeune de replonger dans le passé. 

L’idée de capturer un animal avec au départ des pierres, une fosse ou un collet a permis à l’homme 
de survivre. Ce n’est que bien plus tard qu’est apparu la notion d’élevage et d’agriculture sans parler 
des progrès technologiques avec l’apparition du bronze et puis du fer. 

On peut presque dire que le piégeage est le berceau de l’humanité. 

THILOUZE, LA MAISON DE LA CHASSE 

Cette propriété, site de formation de la 
Fédération des Chasseurs d’Indre et Loire 
semble le lieu idéale pour mettre en valeur 
cette collection. Au départ, un appentis, 
endroit tout trouvé pour passer de la théorie 
à la pratique. 
 
Après avoir exposé cette idée auprès du 
président BELLOY, le feu vert est donné. 

PLUSIEURS CENTAINES DE PIEGES !!! 

35 ans de récupération, cela en fait du volume et du nombre. Les bénévoles de l’Association se 
mettent au travail car il faut décaper les pièges, les neutraliser, les passer au « rustol », les percer 
pour les fixer. Cette première étape représente environ 250 heures de boulot. 

En parallèle, nous maçonnons, posons le bardage et l’isolation, les tomettes, les enduits, les fenêtres 
et porte sans compter la peinture et autre produits de protection. 

 

 



 

 

 

Enfin dernière phase du chantier, la pose des pièges et autres matériels cynégétiques tout en 
réalisant un décor « rétro » des années 50. Là aussi 250 heures ont également été nécessaires pour 
enfin pouvoir couper le ruban de l’inauguration à l’occasion de notre assemblée générale le 5 
octobre dernier. 

 

 

 

 

 

UN DEVOIR DE MEMOIRE CYNEGETIQUE 

Cette maison du trappeur est destinée à conserver la mémoire du piégeage, la connaissance des 
techniques de capture du passé et tout simplement, être garant de nos traditions du tissu rural. 

Il reste encore un peu de travail par la pose de panneaux explicatifs  et la reconnaissance de 
différents pièges peu communs.  

Merci à tous ceux qui de près ou de loin ont contribué à la réussite de cet ensemble qui représente 
un patrimoine cynégétique de grande importance (tant du point de vue historique que financier), 
merci à la Fédération des Chasseurs et à son Président pour avoir partagé cette initiative quasi 
unique au niveau national. 

N’hésitez pas à venir faire un tour, vous serez toujours bien accueilli à la Maison de la Chasse (06 71 
39 18 40). 

Le Président ADPA 37 

Michel HUBERT 

QUELQUES PIEGES A VOIR ou A DECOUVRIR 

Piège à palette à double queue (braconnage pour capture grand gibier) 

Longueur totale : 1.46 mètres -  ouverture des mâchoires : 68 cm – Poids : 31 kg 

 

 

 



Piège à palette sur sole (Braconnage grand gibier) 

 

 

 

 

 

 

L’armement est assuré par une vis et  2 ressorts hélicoïdaux. Le poids total de l’engin est de 22 kg. 

UN DROLE DE PIEGE. 

Un drôle de piège !  il s’agit en fait d’une boite destinée à la capture des « bourdons », non pas les 
bourdons de nos abeilles mais le nom donné au mâle perdrix grise en « surabondance ». 

 

 

 

 

 

Le piège à loutre à branches rectilignes dit « compas » : 

 

 

 

  

 

 

Le piège à appât dit « COL DE CYGNE OU A ENGRENAGES » 

 

 

Un système de 
déclenchement 

proche de l’horlogerie 
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